
LE BIBOUCHE
Quand ma bouche 
d ’ en haut s’ouv re, ma bouche
d ’ en ba s, el le, se fer me. S’il ar r ive à cel le d’en haut 
de ment i r, de fai re la jol ie, la pol ie, la vérité sort
toujours de cel le d’en bas. Quand cel le d’en haut rote, hoque tte,
é met des br uits di sg r ac ieux, cel le d’en bas si ffle des ai rs d’op é r a .
Quand mes yeux d’en haut reg ardent ce qui se pa s se devant, mes
yeux d’en bas voient la route qui fi le der r i è re. Alors, quand je
voyage sur les chem i n s, je peux affi r mer que mes yeux d’en haut
me mont rent là où je vais tandis que mes yeux d’en bas me
r appel lent d’où je vien s, si bien que je ne me perds jamais. Les
hom mes de tai l le nor male pr é f è rent avoir affai re à ce qui est en
haut, à ce qui est jol i, poli. Mais les en fants et les nai n s, eux,
pr é f è rent ce qui est plus bas et ju ste à leur hauteur. C’est pour
cela que les en fants et les nains sont toujours bien mieux
i n formés que les hom mes de grande tai l le. Je vous l’ai dit, ma
bouche du bas ne sait ment i r.


